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Cette arrestation a provoqué une grao de mécontentement de la 
poplation ouvrière do Varsovie*, qui avait organisé spontanément une 
manifestation devant les prisons de paisàgfej' . Ueui charges de poli­
ce à cheval ont dispersé les manifestants et la police a opéré de 
nombreuses arrestations . A la suite de ces protestations, le député 
iancucki a été libéré *

Mais la nouvelle arrestation du député Lancucki a été suivie 
car une manifestation de protestation des autres prisonniers p o li t i ­
ques . A la suite de ce l le -c i ,  une attaque brutale des gardiens de 
prison, a .ou lieu , et ceux-ci se sont jetés sur k®s prisonniers poli­
tiques on les maltraitant horiiblenent ,

Comme les conditions de séjour dans los prisons de Pawiak sort très 
mauvaises, les prisonniers ont riposté par une grève de la faim. 1 Ir­
ont dbmandé : la suspr.sions do visite de la police des nooyreç vis 
à vis des' prisonnières à la prison Serbia . En mém temps, i ls  sont 
demandé la suppression des griligges aux fenefres ( i l  faut savoir 
que devant les fcnctros do la  prison do Pwwiak, outre les barreaux 
ordinaires, sont placées des grillages}

Ajoutons aussi que dans la nfoûc prison est incarcéré le d puté 
à la D’iètc Pasyrski, qi i depuis trois mois, a été contraiht de vivre 
dans une cellule isolée loin des autres prisoni iers politiques .

Lo lendemain , les pris onnières de Serbie so sont déclarées s o l i ­
daires et ont commencé la grève do la faim

Mais cotte grève s fest terminée, car e lle  avait trouvée un écho 
parmi la population qui organisa de nombreuses manifestations de­
vant la prison. Cette fois ,  satisfaction fut accordée aux prisonniers.

Décret sur 1 Tenchaînement des prisonniers

Lr Minfcs.trro Moystowicz a décrété tout dernièrement comme obliga­
toire d ’ enchaîner à chaque occasion les prisonniers politiques,  
nomes quand i ls  sont conduits dans une voiture spéciale

Cn sait qu’ en Pologne les prisonniers politiques se défendent 
par tous les moyens contre cette mesure féroce ;~lo plus souvent, 
comme ils  ne peuvent résister à la force policière, i ls  s ’ arrêtent 
dans la rue cn don. -ridant de les délier . C’ est pour fêla qu’ on est 
assez souvent le témoin à Varsovie d’un qccctaclc où les prisonniers 
politiques sont traînés par les policiers , battus et ensanglantés 
Ce spectacle se termine par une intervention du public .et les arres­
tations de tous ceux qui protestent .

dernier décrit du Ministre de la usticc consacre ce scandale
officiellement

Le sang coulo . . . .

Dans lo v i l i agG Dreworkû’ , dos paysans ont été attaqués par 
o police pendant qu'i ls  ramassai oh t du bois dans une foret ,
, . Apr.s 1̂-nc courte lutte, un paysan , Yvanczuk, a été tué sur place

une dizaine d’ autres ont été blessés . plusieurs arrestations.

Co.idannuti on s

A Iwoŵ  le ^tribunal a condamné un ouvrier I , Fluga, a cinq ano­
de travaux forcés pour colportage de tracts communistes

"Robetnik” 7 / 9 / M8)
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E N  P O L O G N E
UN APPEL.-

Nous avons reçu,avec prière d'insérer, l'appel suivant:
MEMBRES DU M.O.P.R,1 OUVRIERS ET PAYSANS !

TRAVAILLEURS DE TOUS LES- PAYS!
"Depuis de longs mois, l'attention des travailleurs de tous 

les pays est fixée sur les événements de Pologne. Chaque jour 
apporte de nouveaux actes inouïs de la terreur blanche, de la 
bourgeoisie polonaise contre les masses populaires.

"Dans les rues des villes de Pologne se sont produites des 
bagarres sanglantes d 3 chômeurs et, d'ouvriers affamés. Dans les 
villages, les arbitraires policiers se multiplient sans arrêt.

"Partout _..et en particulier dans les régions de l'Est, les 
revendications des minorités nationales sont, foulées aux pieds. 
Des prisons sort un appel à l'aide pour plus de 6,000 détenus 
politiques, dont la situation horrible-a été avouée par la com­
mission gouvernementale du député TUGHUTT.

"La lutte sanglante contre les masses laborieuses est ag­
gravée par la crise économique et la pauvreté auxquelles la 
bourgeoisie a réduit les mêmes massas.

"Perdant du terrain, les dirigeants polonais avec le se­
cours des ministres du P.P.S. se forcent d'endiguer la vague 
révolutionnaire, qui augmente chaque jour.

"Le. mécontentement général a poussé au pouvoir la clique 
de PILSUDSK1, Les masses étant éblouies, par les laaders jau­
nes, ont encore des illusions sur les "tendances démocratiques 
de PILSUDSKI".Les masses attendaient du coup d'Etat, du pain, 
de la terre, du travail st.la liberté.

"Les premières semaines encore ont démasqué les nouveaux 
gouvernants comme agents de la bourgeoisie capitaliste et d?H 
hoberaux, adversaires du prolétariat des villages et des mino­
rités nationales. Les visages sont changés, mais le système 
ds la terreur persiste toujours sous les grandiloquentes phra­
ses de "guérison" du pays.

"On entend de nouveaux cris à l'aide des prisons de Varso­
vie, Lodz, Novogroutka,Wronki,etc,..L'insupportable régime place 
Landzouzki et ses camarades, lutteurs sans peur de la oause ou­
vrière dans une situation très grave.

"On provoque la grève de la faim, inconnue dans 1 'histoire 
de ces' dernières années, de 300 détenus politiques dans la pri­
son de Blalostok, cette ville où, avec la connaissance du gou­
vernement, ont été martyrisés d'une gaçon inouïe, des centai­
nes de paysans de la Russie Blanche.

"Dans la prison ae Wronki, célèbre par les suicides de 
détenus politiques,le régime intérieur prend une forme encore 
plus terrible.

"Les victimes de la bourgeoisie,déjà exténuées st déses­
pérées, recourent au dernier moyen, la grève de la faim.

"On emplois les baïonnettes à Gostinié, Ostrovsz,etc.. 
contre la poussée des masses affamées et sans travail, qui 
s'élève toujours.

"On prépare une^nouvelle attaque contre le mouvement révo­
lutionnaire. On arrête en paquets les militants des Unions pro­
fessionnelles. On dissout les organisations ouvrières, paysan­
nes et on supprime la presse.
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"A Varsovie, dans les provinces et dans l ’Est, on met 
en soène de nouveaux procès politiques, intentés et organi­
ses à la suite de provocations. En même temps, on ouvre la 
porte des prisons pour libérer toutes les canailles fascis­
tes, adversaires d ’hier de PILSUDSKI, aujourd'hui ses alliés,

"Le fameux démocrate MAKOVSKE, en son temps auteur du 
projet "humanitaire" pour les prisons est aujourd'hui ministre 
de la justice,et le responsable de toutes les horreurs des 
établissements pénitenoLers.

"Dans la lutte contre la terreur blanche en Pologne s'or­
ganisent en même temps l'ouvrier de l'usine, le prolétaire du 
village et un grand nombre d'intellectuels. Pour la libération 
des prisonniers du capital, par dessus la tête des leaders,an­
ciens ministres des gouvernements bourgeois, commencent à lut­
ter, d'accord avec les communistes, les ouvriers du P.PtS.du 
parti national-ouvrier ,ete..

"Simultanément en France, en Amérique, en Allemagne,etc.. 
se répand largemement le mot d'ordre pour la lutte contre la 
terreur blanche en Pologne.

"Dans les masses, des milliers d'êmmigrarts polonais ont 
signé des pétitions collectives pour la libération des cama­
rades emprisonnés en Pologne.

"Les intellectuels français, qui ont élevé la première pro­
testation de l ’Occident oontre la terreur blanche en Pologne 
à nouveau, marchent dans cette lutte avec les masses ouvrières 
et paysannes.

"Camaradesf Citoyens! Grand a été votre élan pour défendre 
• LANDZOUZSKI, GUÏBNER, RAKOSI,les paysans de Tax-ar-Bounar.Main­
tenant, il faut donner 'une aide large dans la lutte à la Polo­
gne ouvrière.

"Le M.O.P.B. demande l'organisation des milliers de com­
battants dans le monde entier,

"Dans les prisons de Pologne, pétrissent des centaines d'hé­
roïnes du peuple polonais,-des femmes révolutionnaires.

"Femmes laborieuses de tous les pays! Aidez à la libération 
des prisonniers et prisonnières en Pologne,

"Lee travailleurs intellectuels ont les meilleurs de leurs 
représentants derrière 3-es grilles des prisons.

"Ouvriers sooial-dêmocratesf Suivant l'exemple du parti P.O.S. 
du parti national-ouvrier,etc...luttez pour la libération de tous 
les militants,pour votre cause commune.

"Au nom du front unique, unissez-vous malgx*é la volonté des 
leaders jaunes!

"Vive la solidarité internationale des travailleurs!
"Liberté pour les 6.00C détenus politiques de Pologne!
'"Vive le P.O.P.R."

l'Exéoutif du M.O.P.R.
COMITE POUR L'AMNISTIE EN POLOGNE.

Cn nous communique que le Comité d'action pour l'amnistie 
en Pologne a reçu entre autres adhésions nouvelles,celles de 
M l .GEORGES DUHAMEL, CHARLES VILDRAC, MARCEL MARTINET,BERNARD 
LECACHE.

Nous avons appris- en outre avec plaisir qu'un " Comité 
pour l'amnistie" s'était fondé en Pologne .même. Le secrétaire 
en est le député au Sejm,Stanislaw BaUlin. Ce Comité est com­
posé de représentants de tous les partis de gauche et publie 
un bulletin hebdomadaire dont le titre est "Amnestij"
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L'ORGANE POLONAIS OFFICIEUX S ’ INQUIETE. -
-  3 -

Le iSurjer Porar.ny" (Cuurrier dû Matin), organe offi­
cieux du gouvernement polonais actuel, vient de consacrer deux 
longues colonnes à l'action du Comité français pour l'amnistie 
en Pologne. C'est sous la forme d'une lettre de Paris, signée 
par M. Antoni POTOCKI, qu'on y parle de cette action (N° 
du 9 juillet 1S26).

L'article commence par le passage suivant :
"Depuis quelques semaines se répand de nouveau la propa­

gande antipolonaise des éléments bolchevisants en France. Il 
ne s'agit pas de l'action des communistes qui, évidemment ne 
changent jamais leur front autipolonais, mais de l'action de 
leurs sympathisants qui sont un instrument entre les mains des 
démagogues moins idéalismes"•

Ensuite, l'article c i m  in extenso, le manifeste publié 
par le Comité pour I 'A ~ ' o en Pologne. L'auteur n'ose pas 
contester le moindre fait donné par le manifeste. Il se contente 
d'un appel au gouvernement polonais, pour qu'il rectifie et réa­
gisse.

L'article se termine par la "constatation" que les dépu­
tés socialistes FONTANIER et FROT n'ont, rien à voir avec le 
Comité pour l'amnistie en Pologne. MM. FROT ex FONTANIER seront, 
sans doute, les premiers à rire de cette affirmation toute gra­
tuite.

L'APPEL DES PRISONNIERS POLITIQUES. -
Les prisonniers politiques, détenus dans les grandes pri­

sons de Varsovie, Lodz et Pendzxn, ont lancé des appels au peu­
ple polonais en lui demandant' de continuer la lutte pour l’am­
nistie générale.

Ces appels, imprimés par milliers d'exemplaires et répan­
dus par les soins du Seciétariat Commun des partis de la gauche 
ouvrière et paysanne, ont produit une profonde'impression parmi 
les masses populaires, surtout dans les villes, ou les prison­
niers sont détenus.

LE COMITE. DES FAMILLES.-
Les mères, les femmes et les soeurs des prisonniers poli­

tiques incarcérés dans les trois prisons de Varsovie, Mokotov, 
Paviak et Serbia, ont constitué un Comité de Secours pour les 
prisonniers politiques. Son secrétariat se trouve à Varsovie,
143 rue Marszal Kowskeu

Le Comité a publié un manifeste où il demande à tous les 
gena de coeur de soutenir l'action en vue de la libération des 
prisonniers.

UN GRAND PROCES A LODZ,.-
Pendant quatre jours s'est déroulé à Lodz le procès de 

41 jeunes gens accusés d'avoir appartenu aux Jeunesses Commu­
nistes. L'accusation se basait presque entièrement sur les ren­
seignements fournis par un certain Raphaël WITKOWSKT qui avait 
été acheté par la "défensive" (police politique).

Après avoir déposé au tribunal, WITK0K3K.I voulait dispa­
raître de Lodz, mais en arrivant à la gare, il fut atteint de 
trois balles et grièvement ble3Sé par un garçon de 17 ans, 
SZYBICKI qui, dit-on, voulait se venger de la trahison commise 
par WITKOWSKI vis-à-vis de ses anciens camarades.
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Le procès a suivi son cours et le 9 juillet 1926, le 
verdict fut prononcé. 5 accusés ont été condamnes à 4 ans de 
travaux forcés chacun, 9, à 3 ans chacun, 6, à 2 ans chacun, 
et 2, à 1 an l/2 de prison chacun. 10 accusés ont été acquittés.

XI faut noter que les accuses ont attendu leur procès 
pendant 2 ans.

i l: ïORTUWÿS.-
À la date ou 6 ju ille t  courant, le député 1A3ZCZUK m A4» 

posé une Interpellation au sujet de tortures qu'avaient subies 
la» pu yuans ukrainiens incarcérés pour des motifs politiques 
à tuok-( Volhynie) depuis le  mois de mars ûem i#r.

le s  fonot ionnalres de la  polloe secrite , cornue t-jvfcjinA. 
WkïOwâtl, ïoPSCÏi, 1ATTJR, e t c . . .  ont torturé atrocement 38 pri* 
sonnlera dont les  noaoa sont connus*

Pour obtenir des aveux des accusés, ces ronetionnaire* sut 
employé des proeédés comme eeux-cit on battait les  victimes aveu 
des tige* en «aoutohnuc, on leur arraoùalt 1er obereux et les* 
moustaches, on le s  mettait 0outre les pelles ch au? ré s k blanet 
on leur éorasalt les  doigts, eto*.«

kalgré que ces crin.»» soient depuis longtemps oonnua, les  
bourreaux ne sont nullement Inquiétés par le  gouvernement.

yy C T 3 ? i m  jJBS jÜgOglTIS &ATIOXALIS.-
le  problème des minorités nationales a pris après la  

guerre une plaoe lmporttmfeo dans la  vie Ans nntlsns* U.
Pslogne qui a des minorités national es importantes e t , d æ \ n  
part, des minorités poloneftnea résidant .en dehors de son ter* 
r l t o ln  appartient à la  e&tégeri* des Stata les  plus intéressés 
daus cette question, Bn vus d1 étudier ee pi^blèmq un groupe de 
per.emheu « tetulé wi '  in stitu t pour i'étude des p*»blêmea de ml* 
norités nationale»* ayant sam s ilg s  à Varsovie. l f Institut a 
avant tout peur but de recu eillir  uns documentation relative  
à la  ? l i  oulturalo, économique, religieuse et politique 4e» 
«umeritée nationales en Pologne. An mime tempe 11 auru pour mis­
sion A*étudier la  vie et la  situation légale des minorités tons 
les autres pays et plus spécialement celles des minorités y n lfm i­
sse.

Les fondateurs de l 'In s t itu t  se proposent de publies des 
réeueils de deouaents, de présenter des mémoires j u  autorités 
gouvemementalss et lé g is la tiv e s , d'organiser des conférences 
et des eours, de contribuer à fa ire  tsynaître à la seoiété polo* 
mal se la vie des minorités nationales en Pologne et de coopérer 
a in si à la  fom atlon des coodltUrA* d'une vie commune en be&nc 
Intelligence des différentes nationalités résidant sur le  terri*  
* °lr e  de la  République de Pologne.

La direction de l*m stltu t  cet * «posée e o » e  su it;
« . ïhücutt, député (président) i H. CBC/MurSKl, dé,ut»i le  profes­
seur HAirDkT̂ 1£A»; le professeur ’lAHriSA E2CXI; k. OShOLOT3ïï (tré -  
scr ie r); u. A.fiRüOWâKI (secrétaireî. La direction a >jmaé 
é. HCLOwxo -  atreoteur et k. PAPkOCXI secrétaire de l 't t e U t u t .

Indépendamment de cet organisme, i l  nous est lo isib le  
de signaler qu'au mois d'août prooh&in a 'ouvrira à •ancre uns 
eonfércAOe m tem ational e des minorités etnnlques ét qu*one 
réunion préparatoire en ru* de ee» grandes assises, n été tenue 
ces jours dernier* à Celai* en fehéco-Slevnqul*.





LE PROCES RAKOSI-VAGI.-
Le 12 juillet s'est ouvert en Hongrie le grand procès 

des représentants de gauche, au nombre desquels on trouve les 
noms de RAKOSI et VAGI.

RAKOSI ne paraîxra pas sur les bancs de la justice de 
l'amiral HORTHY pour la première fois. Déjà en novembre dernier, 
il eût à se présenter devant le conseil de guerre de Budapest 
pour répondre du crime d ’avoir combattu la politique de réaction 
folle instaurée par l ’amiral HORTHY. On sait l ’attitude admirable 
qu'il eût devant ces juges, prêts à l'envoyer à 1 ’échafaud, déjà 
préparé à son intention. On sait aussi, que seule la protestation 
des ouvriers et intellectuels du monde entier, arrauha RAKOSI des 
mains du bourreau et fit remettre son procès.

Aujourd’hui, voilà le hardi militant devant les assises.
Il ne s ’y présente pas seul. Outre les quatre amis qui connurent déjà avec lui le questionnaire du tribunal militaire, une cinquan­taine d'autres inculpés répondront à des cêtés à l ’appel ctu gref­fier. Ce sont les adhérents du Parti Socialiste ouvrier. Ce sont 
les amis de ce Stefan VAGI, qui fur arrêté dans une avenue de Budapest, alors qu’il marchait à la tête d'une démonstration or­ganisée centre 3«s faussaires IETHIEN et Cie. Quoique son groupe­ment ait été représente au congrès de Marseille dé la Ilème Inter- nationale» l'amiral HORTHY l ’accuse d ’avoir fondé, après la scis­sion du parti sooial-âémucfate hongrois, un parti bolchevik masque lîathius RAKOSI, lui, songe pas à cacher sa tendance. Il en mérite d ’autant plus le respect. Mais le procès qu'on lui fait» ainsi qu'à VAGI, peut facilement s'expliquer. En effet, la con­damnation incroyablement modérée des faussaires a pourtant susci* té le mécontentement des cercles d'extrême-droite avec lesquels BETHLEK entretient des relations depuis le jugement de ses fidèles Pour compenser leur exaspération, il faut condamner des chefs des partis de gauche.

En outre, l ’orientation à gauche du mouvement ouvrier fait 
des progrès constants. Le Parti communiste et 3e parti ouvrier 
socialiste hongrois pénètrent non seulement parmi les ouvriers 
industriels, mais aussi chez les ouvriers agricoles. L'activité 
des communistes s’étend à toutes les organisations ouvrières lé­
gales, y oompris le parti social-demoorate hongrois. Pour intimi­
der la classe ouvrière, il faut prononcer des condamnations san­
glantes qui ont en même temps pour but d'enlever aux communistes 
toute possibilité de travail légal,

Mtis surtout, en engageant le procès RAKOSl-VAGI, le gou­
vernement hongrois veut fournir à sec, maîtres CHURCHILL et CHAM­
BERLAIN, la preuve des relations existant entre RAKOSI et Moscou.

A la Société des Nations, CHAMBERLAIN avait défendu le 
gouvernement de faussaires nongrois contre les efrorts du gouver­
nement tchécoslovaque. C ’est surtout grâce à cette aide que le 
gou < rnemont hongrois a pu être sauvé. Le procès actuel centre 
RAKOSI est le remerciement du gouvernement hongrois pour l’aide 
qui lui a été apportée par les conservateurs anglais.

Ce qui est tout particulièrement caractéristique dans ee 
procès, c'est qu'on reprocha seulement à RAKOSI son activité en 
tant que membre de l'Internationale Communiste et non pas les 
"crimes" oommia par lui en qualité de membre du gouvernement ré­
volutionnaire de la République des Soviets hongrois et pour les­
quels il a été poursuivi pendant des années par la police hon­
groise* C ’est qu’en effet, 11 p'est pas très prudent, pour les
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classes déminantes de J-Icngri3 étant donné le rév il ce Ln 
classe ouvrière tanv industr ieiie au 'agricole , de ranre ’.er 
les souvenirs de la dictature prolétarienne, ’ est pourq/i,;:
le gouvcrnefLor évite d'interroger Rabosi on tant qu'arc .efi 
commissaire du peuple sur les ''crimes" commis pur lui peinant 
la dictature prolétarienne, e qui est gaiement caracténs 
tique dans ce procès, c'est le ' Sle joué par ie parti, social- 
démocrate hongrois. Le procurea. général n :u en mains que de 
faibles preuves II n ’a pu convoque comme temomr que des of­
ficiers de police, deux ou trois provocateurs note 1res et un 
membre du parti social' démocrate uc&g " iv, Gabr: :I HorovitZo 
Ce monsieur témoigna devant la police ne le parti ?• â~L:r te 
ton /.:-..t ■ - " l a  , . ta, qsn-
aprin ... t.. j. j e .  ,. e nfflirJpcbion en qualité a enpe.d

On voit dore que l'heure n'e.- t p'L îs aux tergiversations.
La vie,de 10 accusée politiques est menacée. Lis sont 'les victi­
mes d'une réaction de voleir-e et Je forbada qui joue de leur 
têtes à dos fini de stabilité gouvernementale. Il faut qua le 
crime ne soit pas perpétrée

A U X 3_'T_A T 2 ~_U N 1 3  

?CUR 3ACCO ET VAN SE T U  LNNO C EN 1? „ ~

Devant l'imminence de la proclamation de la sentence our­
le sort de SiiCSO et 7LNSETT.L.. le mouvement ue u estes ta tien in­
ternational contre 'J 3 meurtre Jolie taire qui se prépare a repris 
ave c une nouveIle f 0 rep .

Le prolétariat italien a pris une pari ; ons ici érable à ce 
mouvement de protestation. Le Parti Communiste italien a réussi 
à gagner au mouvement de nombreuses organisât ions prolétariennes 
et bourgeoise-5 de gauche~ I ‘c % nisa.ticn dus rnétallurg-istes de 
Gênes a envoyé à l'ambassadeur américain une résolution de pro­
testation contre la conôamration au. moyen de .̂a quel le la bour­
geoisie américaine sé -propose de supprimer deum défenseurs sin­
cères du prolétariat, .Innocents oc; criai s s don; ils sont accusés

Les ouvriers et les c ..t oyons de la ville de Palm 5. (pro­
vince de Calabre) ont protesté ■ auprès -e ’’'ambassadeur américain 
dans un télégramme contre la us vire américaine qui. veut exécuter 
des innocents.

Les ouvriers de la facrlcue de wagons de Fegino* près de 
Gênes, ont adopté, dans u n  -r-é union à laquelle •participaient, 
outre les communistes, ces anarchistes, des syndicalistes et des 
sans-partis, un télégramme de protestât ion violente qui a été 
envoy é à 1 'amba sso,d eu r fmt jt si.cH. i.n -,

Les ouvriers de la ville de Savona ont envoyé également un 
télégramme de protestation qui a été signé car le Lbarti Communiste 
italien, l'organisation anarchiste, le parti maximaliste, le par­
ti ouvrier italien et le parti républicain.

Des résolutions analogues ort été -ptées dans des as­
semblées ouvrières à Turin et à Cômc;

En France, une campagne de protestation engd.obant de vas­
tes couches de la population a été engagée.

En Allemagne, un grand nombre de politiciens bourgeois 
et socia .-démocrates ont adhéré à la campame en faveur de SAOCo 
et VANZETTI» Le président du Reichstag, Paul IC , a adressé au 
gouverneur de la province du Massachusetts un téiégraa d e v n d ” 
la reprise du procès.

Au Canada, une assemblée populaire dans U  ville de Cal-; 1





a cnvoyé un télégramme de protestation contre la condamna­
tion de SACCO et VANZETTI en réclamant leur libération im­
médiate.

E N  E S P A G N E 
PRIMO DE RIVERA CONSPUE A PARIS.-

La participation du dictateur espagnol aux fêtes du 14 
juillet a été marquée par de violentes manifestations.

En vain, la presse dévouée à l ’ambassade a t-elle essayé 
d'en diminuer l'importance. Plus de cent arrestationâ ont dû 
être faites. Ce chiffre seul donne une idée de l'importance 
d ’une protestation qui s ’adressait exclusivement à la personne 
du dictateur espagnol.

Il faut ajouter que contrairement aux affirmations de 
la mime presse, M, PRIMO de RIVERA n'a pas été l ’objet d ’une 
manifestation d'hostilité venue des seuls communistes.

En grand nombre, les socialistes et les républicains ont 
sifflé le tyran qui non cornent de maltraiter les ouvriers-, 
exile d'Espagne des hommes comme UNAMUNO et Blasco XBAN5P4•

PRIMO de RIVERA n la pu parader dans l ’avenue des Champs 
Slysées que sous les sifflets.

Les hommes de coeur, les antifasci.stes dé tous les pays 
remercieront la population parisienne d'avoir assuré à cet hom­
me sinistre l'accueil qu'il méritait.

CATALAN ISTBS ARRETES A PARIS.-
Au cours de la grande manifestation du peuple de Paris 

contre le dictateur PRIMO de RIVERA une dizaine de catelanistes 
ont été arrêtés pour la distribution d'un tract.

Plusieurs d'entre eux ont été maintenus en prison, 11 est 
incroyable que le gouvernement républicain en use ainsi à l’égard 
d'hommes qui n ’ont pas commis le moindre délit.

Il faut protester contre l'asservissement des autorités 
françaises au gouvernement et à la police d'Espagne»

MARTINEZ ANIDO E71 S7SS "Pl-STOÎERdS". -
Parallèlement à la répression qui s'exerce en Espagne, 

après le complot avorté du 25 juin contre le gouvernement dic­
tatorial de PRIMO IDE RIVERA, Martinez ANJLDO, l'ancien gouverneur 
assassin de Barcelone, u:tuollenent ministre de 1 ’Intérieur, 
veut imposer en France contre les militants révolutionnaires 
espagnols les mêmes méthodes qu'il imposa dans la Catalogne pen­
dant la tragique période de la terreur criminelle.

En effet, profitant du voyage d ’Alphonse XIII à Paris, 
et1 des 60 policiers de la bande mobile royale, Martinez ANIDO 
crut opportun d'envoyer aussi 5 de ses pxstoleros (assassins 
professionnels) qui ont méritoxrement conquis sa confiance dans 
le passé. Ces 5 pistoleros avaient un "travail" à faire en France 
liquider tous ceux qui pourraient préparer un complot contre la 
vie du roi d'Espagne et contre tous ceux qui en France, luttent 
contre la dictature espagnolé.

L'année dernière déjà, au moment où les campagnes de pres­
se s 1 intensifiaient en France contre les dictateurs espagnols, 
Martinez ANIDO envoya 3 de ses pistoleros réaliser sa besogne.
Une personnalité autoriôé e,-M. QUINCNES de LEON, ambassadeur dé 
l'Espagne à Paris, peut-être? - les renvoya là-bas* "En France, 
il n'est pas si facile de travailler qu'en Espagne" leur dit-il.





JL pr^acr-f, fe£ lieu"do "trois, Marlrin^z ANISO, en a c rv\.y'
cinq.

o-o-o-o
Le 27 juin, la presse annonçait, dans un petit filet, 11 as­

sassinat mystérieux d'un ouvrier espagnol, Juan GARCIA, à Gen- 
nevilliers. Le 1er juillet, le "Maxin" en parlant du prétendu 
uenplot organisé à Paris contre Alphonse XIII annonçait qu'en 
plus des anarchistes ASENSG et DUVRETI, il y avait trois autres 
complices: ORS, FERNANLEZ et GARCIA.

Quel rapport peut-il y avoir entre la présence à Paris 
des 5 pistoleros chargés de "liquider" tous ceux qui pourraient 
attenter à la vie cru roi;" l? as sas s m a t  de l'ouvrier Juan GAHC'iA 
et 3a nouvelle de la "complicité" dans le "compjpt" d ’un nommé 
GARCIa  ? Pourquoi n'a-t-on pas ouvert une enquête à ce sujet?

Et une dernière question: est-ce que le gouvernement fran­
çais qui a fait expulser de nombreux ouvriers espagnols sous 
les ordres de la police espagnole tolérera la présence en France 
des pistoleros envoyés par Ma rtmez ANLDO? Est-ce que sur les 
réfugiés politiques qui ont cherché à sauver leur liberté ou 
leur vie en France, passera la menace de mort avec la complicité 
du gouvernement français?

E U  I T A L I E
J2S BOURREAUX A L'OEUVRE. -

"La Riscossa", organe des émigrés italiens en France, fait 
connaître un fait, que les journaux italiens n'ont pas pu publier, 
bâillonnés comme ils sont par le gouvernement fasciste.

Le fait s'est produit le 30 avril dernier. Mais nous croyon 
utile de le reproduire, car il montre d'une façon saillante ce 
qu'est le régime des bourreaux en chemise noire, qui Cto'uffe le
V'cU'plC' -italien.

Le 30 avril dernier, un groupe de fascistes emmena au siè­
ge du "Fascio" un jeune ouvrier surpris distribuant des tracts 
dans lesquels on invitait les ouvriers à chômer le 1er riiai*

Les fascistes trouvèrent sur le jeune ouvrier une liste, 
dans laquelle étaient indiquées seulement des initiales de noms.

Pour l'obliger à avouer ces noms, les fascistes le soumi­
rent à des tortures dignes des inquisiteurs du moyen-âge.

L'ouvrier fut d'abord battu avec des matraques ("manga- 
nelli") des cravaches et avec un gourdin en caoutchouc, sans 
qu'on réussît à lui arracher les noms qu'ils voulaient connaître.

On le mit ensuite dans un cachox, pendant une journée et 
une nuit, en l'obligeant à manger des anchois, sans lui donner 
à boire.

Malgré ces tortures, l'ouvrier ne parla pas.
Le matin suivant, on lui donna à beire de l ’eau-de-vie. 

L'ouvrier, quoique à moitié ivre, n'avoua pas,
Les fascistes alors, lui frappèrent ses pieds nus à coups 

de nerf de boeuf; ils montèrent sur ses pieds avec des souliers 
à clouâ; on lui planta des aiguilles entre la chair et les ongles 
des mains.

Ehfin, l'ouvrier, à bout de forces, déprimé par les souf­
frances physiques atroces, avoua les noms. Il s'agissait d'ou­
vriers souscripteurs de l'"Unita" journal communiste d'Italie.

Ce fait se passa à Æurin.
"D'autres faits semblables, ajoute"la Riscossa", sont 

arrivés dans ces mêmes journées, sari g eu'on en connaisse les
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détails, car les victimes sont actuellement en prison. En Ita­
lie, la censure o empêché que ces faits soient rendus publics".

D» AUTRES CONDAMNATIONS AU PROCES D 1 AQJILA. -
Dans le Bulletin précédent, nous avons publié les con­

damnations férooes infligées par la magistrature fasciste aux 
ouvriers accusés d ’avoir particiijé au soulèvement d'Ancône en 
1920.

Dans sa dernière séance, le tribunal a émis des condam­
nations non moins lourdes, contre cinq ouvriers, qui n'ont pu 
être appréhendés par la police. Au total, on a distribué en­
core 113 ans et quatre mois de réclusion. CRCIANI a eu 29 ans; 
BERNELLI, 24; ROCCHEGGIANI, 22; BERTI, 20; PETRINI, 18 ans et 
4 mois.

LES ASSASSINS FASCISTES COMPARES AUX V1CM3G&& DE GUERRE!!
Le journal Officiel d ’Italie publie le texte de la loi 

du 25. juin 1926, suivant laquelle les fascistes tombés ou mu ­
tiles "pour la cause nationale" sont égalés aux termes de la loi 
aux morts ou mutilés de guerre.

Sans commentaires!
L33 MEURTRIDBS B-Ufl MUTILE ACQUITTE. -

La Cour d'assises de Piacenza a acquitté 14 fascistes 
qui avaient assassiné, il y a un an, à Roncaglia, le mutilé 
de guerre LERTUA.

LERTUA fut tué à coups de bâtrn dans son lit.'Les assa­
ssins appartenant à une escouade des Chemises Noires, pénétrè­
rent, pendant la nuit, dans sa maison.

Les jurés ont reconnu le principal inculpé, ROSSI, cou­
pable d ’un homicide non inxentionnel, avec la circonstance atté­
nuante d'ivresse et de provocation.

Il a été condamné à un an de prison mais libéré immédia­
tement pour avoir fait plus de douze mois de prison préventive.

Les autres ont été acquittés purement et simplement.
MOLINELL , aQUS LA DOMINATION DES CHEMISES NOIRES.-

Molinelia est une localité de l'Italie centrale, où la 
terreur fasciste la plus brutale s'acharne avec une violence 
inoui’e depuis plusieurs années.

C'est que les travailleuses et .les travailleurs de la 
localité se défendirent héroïquement contre les attaques et 
•les vexations de toute sorte des fascistes.

Les travailleuses sont à l 'avant-garde de la résistance 
ouvrière contre les fascistes.

Nous avons cité, dans notre dernier numéro, le passage 
d'une lettre du "Fascio", dans laquelle il était dit que pour 
pouvoir travailler, il faut être syndiqué dans les corporn a 
fascistes. Malgré cet ordre, les travailleuse de s champs non 
inscrites à ces organisâtions-geôles, n'ont pas -rroulu se plier.

C'est ainsi que le 1er et le 2 juillet, plus de 200 
vailleusee ont été arrêtées. Une trentaine sont encore en prison, 
les autres ayant été relâchées. Mais le bandit notoire REGA2ZI, 
à la tête d'une escouade fasciste, bat les campagnes pour faire 
adhérer les travailleurs et travailleurs aux organisations syn-
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dicalcs fascistes.

Les tristes gestes accomplis par ce lamentable sire, 
nous laissent prévoir par quels moyens il obtiendra l ’empri­
sonnement des ouvriers et ouvrières de Mclinella dans les or­
ganisations fascistes.

Le gourain et la matraque ne pourront toutefois y con­
traindre les vaillants travailleurs de ce pays martyr!

E N  B S T H O B I E
Pendant les élections législatives en Esthonie, la po­

lice a arrêté deux communistes MM. ABRAMSON et FEZUR. Ayant 
été, élus députés, le ministre de la justice a demandé au pré­
sidium parlementaire d’annuler l'immunité des deux'sus-nommés 
ôt de les livrer à la police. A sa dernière séance, le prési­
dium y a consenti.

I N F O R M A T I O N S  

TE MOUVEMENT INTERNATIONAL POUR L ’AMNISTIE POLONAISE.-
Le mouvement de protestation contre la terreur en Pologne 

et pour l ’amnistie se développe dans toute l ’Europe,
En Belgique, une grande campagne se déroule.
Le 7 juillet à Seraing, un grand meeting a été donné au 

théâtre avec le concours des citoyens VERCEBRUIGE et CHAPELIER. 
Le 6 juillet à Bruxelles, une importante démonstration fut 
organisée. Y prirent la parole les citoyens Xavier RELECOM'du 
parti socialiste, Charles PLiSNIER avocat, Dr. Anton JACOB, 
LOQTENS, conseiller provincial.

La population belge suit la campagne avec la plus gronde 
sympathie.




